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	Chapitre 1

	Calysta

	 

	 

	 

	Calysta est une lycéenne habitant à Greendale chez sa grand-mère depuis la mort de ses parents quand elle avait 15 ans. Ses parents sont décédés dans un accident de voiture en rentrant d’une soirée assez arrosée. La nouvelle a été brutale et bouleversante pour la jeune fille.

	Depuis l’accident, Calysta est traumatisée et fait des cauchemars dans lesquels elle revoit ses parents avant de partir. Elle se souviendra toujours de leur avoir dit « faites attention sur la route, amusez-vous bien ». Elle possède un journal intime dans lequel elle garde précieusement une photo d’eux trois. Elle utilise son carnet comme un exutoire. Autrement dit, c’est son jardin secret.

	Elle a fait une séance d’hypnose pour tenter de soigner son traumatisme sans résultat. Étant donné qu’elle ne fait confiance qu’à très peu de personnes, l’idée d’aller voir une psychologue n’était pas envisageable.

	Pour éviter de remuer ce mauvais souvenir, Calysta a trouvé un job étudiant qui lui permet d’aider sa grand-mère financièrement. Elle est serveuse le soir après les cours dans un café : Chez Poppy.

	Ce manque de confiance se répercute également dans ses relations amicales au lycée. Calysta a deux amies sur qui elle sait qu’elle peut compter et qui sont là depuis le tragique événement. Ce sont ses piliers et la seule raison qui lui donne encore envie de se lever pour aller au lycée.

	L’établissement n’est pas le plus réputé ni le plus proche de chez elle mais si Calysta ne voulait pas être déscolarisée elle devait se contraindre d’y aller. Son école se trouve dans un quartier où de fâcheux événements arrivent toutes les semaines. Elle avait pour habitude de se retrouver avec une de ses amies à l’entrée du quartier pour plus de sécurité. Elles faisaient de même en fin de journée à 17 h avant de se séparer au carrefour pour que Calysta aille à Chez Poppy.

	Le café avait un style assez vintage. À l’intérieur, des tapisseries rayées rouges et blanches ornaient les murs. Des tableaux de Charlie Chaplin, Elvis, Marylin Monroe étaient accrochés. Le bar était au centre du café couleur boisé. Les clients s’asseyaient sur des banquettes rouges et la plupart du temps prenaient le milkshake de Poppy. Cette douceur a fait le succès du café à son ouverture et encore aujourd’hui.

	Ce travail permettait à Calysta de voir d’autres personnes même si elle n’était pas très sociable. Elle passait tout de même quelques minutes à parler avec les habitués et cela la faisait se sentir utile. À Greendale, presque tout le monde se connaît, du moins ceux qui savent faire la fête et aiment sortir et Chez Poppy est le meilleur endroit dans lequel se rassembler et s’amuser. Calysta s’amusait parfois à écouter les potins du village, elle ne les retenait pas tous mais, cette fois-ci, il y en a eu un qui lui mit la puce à l’oreille. En tendant l’oreille, elle pouvait entendre « vous avez vu, il y a un nouveau au village, il me fait peur, pour rien au monde je voudrais croiser sa route ». Calysta leva les yeux au ciel en pensant « eh bien ! Quel accueil ! À peine arrivé, le pauvre se fait déjà critiquer ». 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Ulrick Onasu

	 

	 

	 

	Ulrick habite à deux pâtés de maisons de chez la grand-mère de Calysta. Du haut de ses 47 ans, il ramène toujours une fille chez lui. Un sacré coureur de jupons qui n’a pourtant jamais eu de femme et donc n’a pas d’enfant. En même temps, on ne lui donnerait pas ses 47 ans. Les voisines disent même qu’il est plutôt bien conservé malgré son côté ténébreux. Derrière cette armoire de glace se cache en réalité un homme au cœur brisé.

	Ulrick était barman dans le club de strip-tease. Tout se passait bien à son travail. Il était déjà à l’époque reconnu comme étant un grand charmeur, en un claquement de doigts, il pouvait avoir n’importe quelle femme à ses pieds. Son regard était perçant, chaque mot qui sortait de sa bouche semblait être choisi à la perfection quand il parlait à une femme. Il en ramenait quelques fois chez lui et toutes correspondaient à des critères physiques bien précis : cheveux frisés bruns, peau mate, yeux marron. Ulrick choisissait les femmes qui ressemblaient à sa mère. Il la trouvait fabuleuse et rêvait d’avoir une copine aussi somptueuse et talentueuse qu’elle.

	À chaque fois qu’il sortait avec ses amis, il racontait cette nuit de folie avec cette fille : Lia. Ils revenaient assez arrosés du club de strip-tease. Elle avait dansé rien que pour lui, enchaînant les déhanchés et les jeux de jambes. Elle était descendue de scène et avait parsemé son cou de baisers de plus en plus sensuels jusqu’à descendre au niveau de la ceinture de son pantalon avant de remonter en effleurant de ses doigts le corps d’Ulrick et lui murmurant à l’oreille de la rejoindre dans les coulisses. Une fois le show terminé, Ulrick tout émoustillé s’empressa d’aller la voir. Arrivé dans le vestiaire, il l’attrapa par le cou et effleura ses lèvres. La tension montait si vite. Elle descendit sa main dans son caleçon. Il embrassa son cou en descendant sur sa poitrine. Il attrapa sa hanche fermement. Elle se mit à genoux devant lui et commença à sucer Ulrick aussi sensuellement qu’il le souhaitait, jouant avec sa langue autour de son gland. Il lui prit les cheveux, la suppliant de continuer. Elle se releva, le regarda d’un air provocateur et se mordit la lèvre. Il savait ce qu’elle voulait. Il la retourna contre le mur, lui donna des fessées avant de la pénétrer sauvagement. Il adorait l’entendre gémir à chaque coup de reins. Ses fesses étaient si rouges, il commença à l’insulter tellement il était excité. Elle se cambra de plaisir et le sentait de plus en plus en elle. Ses coups de reins étaient divins. Elle le pria de continuer et de gémir autant qu’elle. Ulrick accéléra ses coups de bassin et ils jouirent en même temps.
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